
En marge du jumelage 
i(:Montbéliard,.Ludwigsburg 

La p lus belle artère de ia vii!e alleman(i 
s'appellera RUE DE MONTBELI~R 

Montbéliard. - Faisant suite à 
;·.>·{' une visite raite à Ludwigsburg en 
. . 1950. par notre regretté sénateur 

maire, M. Tharradin, visite ayant 
',, pour but d 'officialiser le jumelage 
' d 'une ville du Wurtemberg avec 

Montbélia rd, notre cité a reçu di
gnement, hier , 16 hôtes de marque 
étant venus de Ludwigsburg par la 
r oute. Cette délégation, comma 

<~ n ous l'avons déjà annoncé, corn· 
- 'prenait, M. Je docteur Frank, pre

,mler bourgmestre, MM. Schops, 
· 'bour gmestre, Kehrer, directeur de 
;··: l 'administration municipale, Haef-
~ teie, avocat, Mme Heldenreich, 

professeur, MM. Graser, architecte 
' de la ville et Fischer, recteur, 

Mmes Zlfs, Wlner, de I'Utlion des 
Réfugiés, MM. Schweitzer, ancien 
secrétaire syndicaliste, Shiffer, 
maître-tailleur, M. Je docteur 
Schenck, directeur de l'Institut 
franco-allemand, M. Je docteur 
Grube, archiviste principal, M. 
Hudelmaier, r édacteur au « Lud
wigsburger >>, M. Rockle, reporter
photographe et le docteur Genge
ke, professeur au Lycée Morlke. 

··. Une réception avait été primiti
vement prévue à 12 h. 30, à I'Hô
. tel de Ville, mais c'est finalement 

son prédécesseur que par celui de stade Bona! en ouverture du mate 
M. Ferrand, c'est-à-dire M. Thar- Sochaux-Reims. 
radin. « Dans notre visite, pour- M. Ferrand a promis de remettr . 
suivit-il, ce qui importe le plus. cette broch ure à M. Chabrier , di 
c'est de r éaliser des ~relatiOns recteur sportif nu F . C. Sochau 
humaines et cordiales entre nos et transmettra 'les · vœux du F .C.L. 
deux villes, c'est de faire valoir Après cette cérémonie officielle, 
entre nos deux pays l'amitié, les hommes visitèrent le théâtre. 
tandis que seule, la liberté demo- tandis que les da mes étaient con 
cratique est à la base de notrP duites par Mmes DcJ.Vernoy e 
avenir commun. Cnavrier au Foyer de l'Aide aux 

Notre souhait, c'est que d'lmtres , Mères. · 
visites encore viendront, e t, pour 1 Aujourd 'hui nos hôtes allemands 
perpétuer ce lien amical et cultu- se rendront à Besa nçon, pUls se 
rel existant entre deux villes qui promèneront dans les vallées du 
ont déjà de nombreuses affinités Doubs et de la Loue ; mais ils re
historiques, la plus belle artère viendront à Montbélia rd où ils vi
de notre cité s'appellera « Rue de siteront, cette fois, le musée du 
Montbéliard >>. Château et les usines de la S. A. 

M. le docteur F .ank remit en- P eugeot. 
suite à M. Ferrand un document Rappelons, avant de terminer. 
écrit e t un autre, photographique, que cette visite n'était qu'une pri
attestant d'une manière officielle se de contact officielle et que le ju
la matérialisation de ce bowtême melage lut-même, donnera lieu ni-
d'une r ue de Ludwigsbourg. térieurement à une fête ciigne de 

' l ' importance des deux villes et mar-
DES CADEAUX POUR LA VILLE querant d'une manière symbolique 

Tandis qu'il levait son verre à 
la prospérité des deux cités, M. le 
Dr Frank· offrit à M. Ferrand un 
magnifique vase en porcelaine . 
sorti des manufactures de Lud
wigsburg, et frappé aux armes de 
Montbélia rd et de Ludwigsburg. 

les relatlons étroites existant entre 
deux villes. entre deux peuples . 

• Un autre cadeau était ensuite of
'REPAS fert sous forme d'une magnifique 
'A L'HOTEL DE LA BALANCE brochure représentant et illustrant 

4 Cependant, Ôès leur arrivée dans la visite de l'équipe junior du ~··c 
-"notre ville, vers 14.-n ....20,...nos hùt.es. Sochaux à Ludwigsburg. Les dm- . 

turent reçus à J'Hôtel de la Ba- ge'imt's"""d~Ioudwtgsburg-sott
lance où les attendaient MM. Fer- ha1tent d ailleurs que les relatwns 
r a nd, maire de Montbéliard, M. sportives reprennent en;re ces ~eux 

.·iiJ. 18 h . 30 que celle-ci eut lieu, nos 
:·::visiteurs ayant été retardés en 
''dernier lieu. 

~letch et Blllerey, Mme ouvemoy villes, en rappelant qu. en 195-. les 
· MM. Metthey, Denivel, Mme Cha- juruors du F. C. L. avaient joue au 
vrier, conseillers municipaux, M . 
:r.amboley, secrétaire général, M . 

. ·sontag, pr!ncipal du collège Cu-
•:Vier, M. Lang, professeur au col-
Jège technique et Mme Tellier, as- . 
aistante sociale. 1 
. Après le repas, M. Denivel, an-I 
cien professeur d'histoire retraça t 

·:d 'une manière à la fois très éru-
dite et vivante, 1 'historique du 

' ,Pays de Montbéliard et évoqua 
·plus particulièrement les relations 
..(jul existèrent entre Je Wurtem-
_)lerg ·et le Pays de Montbéliard, 
' Jiurant 4 siècles, c'es t-à-dire de 
1336 à 1796. 1 

·. Après quoi, M. Denivel fut un 
· temarquable guide et commenta
·t eur à travers le musée Beumier 
pù nos hôtes ne manquèrent pas 
d 'apprécier toutes les choses de 

' valeur qui y sont jalousement gar
i1ées- et entretenues. ·1 

,LA RECEPTION A LA MAIRIE 

Enfin, vers 18 h . 30, arriva 1 
i'heure de la réce ption officielle 
ilans les salons de l'h6tel de ville 
oi.i M. Ferrand dit tout le plaisir 
qu' il avait à accueillir une déléga
'tion aussi choisie. Il r appela que 
·cette visite devait avoir !leu en 
septembre dernier, mais qu'elle 
avait été r etardée à la suite du 
èlécês de M. Tharradin. 

M . Ferrand ne manqua pas 
li.Iors, d 'évoquer la mémoire de 
notre cher disparu, disant qu'il 
aurait été très heureux lui-même 
d 'accueillir, dans sa mairie, le 
premier bourgmestre de Ludwigs
burg. 

Parlant ensu lte de la bonne en
tente existant entre les deux pays 
voisins, M. Ferrand termina en 
ces termes : « Je crois que les 
uns et les autres , nous sommes ré
solus à mettre fin a ux vaincs que
t elles qui nous ont séparés trop 
longtemps et à envisager l 'avenir 
sous Je signe de la compréhension 
et de la bonne enten te mutuelle . 
.je lève mon verre à. la santé de 
nos hôtes et à J'en tente des deux 
villes >>. 

,. 
UNE ARTERE 

DE LUDWIGSBURG 
S'APPELLERA 

RUE DE MONTBELIARD 

t'Ceint de signes distinctifs affé
J).nt ê. son rang, ta ndis que M. 
F.errand arborait son écharpe tri
colore , M . le docteur Frank, pre
mier bourgmestre de Ludwigsburg, 

t~.d~e'l(~~ h!~lta~:· ~t~~~~~ 
ltnpêccable, tr aduit pa r M. Lang, 
jeune professeur au Collège tech
nique, qu 'Il était heureux de la ré
ception qui avait ma rqué sa visite 
à Montbéliard. Il précisa aue cela 
avait été un vérita ble besoin pour 
lui d 'approfondir et d 'entretenir 
l es liens d ·amitié scellés, tant par 


